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et  de  Salut  public . 


Par  P.  E.  BOISSIER, 

Député  du  département  du  Finistère , 

Dans  la  séance  du  7 nivôse,  l’an  3 de  îa  République  française* 
Imprimés  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 

Citoyens, 

IjES  plus  brillans  fuccès  ©nt  été  obtenus  par  nos  armées 
de  terre  5 elles  ont  porté  chez  les  defpotes  écaillés  la 
terreur  & la  mort  que,  dans  leurs  féroces  proj«ts , ils 
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vouloient  faire  régner  fur  le  territoire  de  la  République. 
La  V ici o ire  eül  la  compagne  fidèle  des  braves  def . nfeers 
de  la  liberté  & de  l’égalité;  & fouvem  vous  avez  déclaré 
avec  juftice  qu  ils  ont  bien  mérité  de  la  patrie. 

Nos  armées  ravales  font  animées  du  tsême  efprit; 
elles  ont  développé  la  même  énerg  e ôc  le  même  dé- 
vouement à la  défenfe  de  la  République  : elles  brûlent 
de  montrer,  fur-tout  aux  Anglais  , ces  cdieux  defpotes 
de  là  mer  , qu’elles  font  les  dignes  émules  des  aimées 
de  terre,  en  rabaiilant  l’orgueil  de  ces  infulaires  , qui 
trop  long-temps  ont  in  fuite  ^ fans  mefure,  aux  droits 
inconteft  bles  des  nations  maritimes. 

Déjà  un  évènement,  dont  les  Ltëes  de  la  marine 
françaife  ne  préfentent  que  d’anciens  2c  de  rares  exem- 
p es  , vient  de  montrer  aux  Anglais  que  leur  pavillon 
doit  être  amené  devant  celui  de  la  République  , comme 
leurs  drapeaux  & leurs  guidons  s’abaifïent  devant  le 
drapeau  tricolor,  & que  leurs  vaiffeaux  de  ligne  peu- 
vent être  conduits  dans  nos  ports  avec  autant  de  facilité 
que  leurs  bataillons  2c  leurs  elcadrons  for  t exterminés 
par  nos  pbalànges  républicaines,  eu  fuient  devant  elles. 
Cet  exemple,  n’en  doutez  pas,  fera  imité;  2c  c’elt  pour 
préparer  2c  àffûrër  à nos  braves  marins  des  camarades 
dignes  d’eux  & des  coopérateurs  qui  puifferst  les  égaler 
dans  le  talent  de  la  manœuvre > <k  fur-tout  du  canonnage 
maritime  j que  les  comités  de  marine  Sc  des  colonies  &. 
de  fa  lut  pubjÿ  îe^fultat  de  leurs 

méditations  fur  ^es  intérenantes  porîiqî^  de  Reinfeigne- 
ment  à donner  aux  jeunes  citoyens  qui  fe  deftinent  au 
métier  de  la  mer. 

L’éducation  navale  fe  reffent  de  la  foibleffe  de  nos 
irrftitu  lions  maritimes  : c’eftàvous  à la  faire  fort ir  de 
renfance,l&  à lui  procurer,  par  des, moyens  rapides  8c 
furs,  la  force  de  l’âge  viril. 

Il  eft  temps , citoyens , que  vous  donniez  â la  marine 
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quelques  momens  de  cette  attention  férieufe  ; que  vous 
portiez  vers  eile  ces  vues  vivifiantes  qui , par  tout,  ont 
été  fuivies  des  réfultats  les  plus  avantageux.  Elle  le 
mérite  d’autant  plus , qu’il  eft  probable  que  c’eft  d’elle 
déformais  que  vous  devez  principalement  attendre 
Eabaiffement  de  vos  ennemis , la  reconnoiffahce  uni- 
verfeüe  de  la  République  françaife,  la  profpérité  de  font 
commerce,  & la  fupénonté  qu’elle  doit  acquéur  fur 
toutes  les  pui  fiancés  par  les  relations  extérieures. 

Citoyens,  vous  avez  porté  dans  toutes  les  parties  du 
gouvernement , ôc  fur-tout  dans  toutes  celles  qui  ont 
quelques  relations  avec  la  guerre  par  terre,  cette  a&ivité, 
ce  genre  révolutionnaire  , qui  ont  donné  des  réfultats 
inespérés,  qui  ont  créé  des  chofes  nouvelles,  & fur-tout 
des  hommes  nouveaux. 

Le  matériel  de  la  marine  a participé  â quelques- 
uns  des  avantages  qu’ont  obtenus  les  fciences  k les 
arts  fournis  aux  calculs  des  hommes  qui  facnfient 
leur  repos  le  leurs  veilles  pour  préparer  les  fuccès  des 
aunes  républicaines  : à votre  voix,  les  forêts  le'  plus 
éloignées  des  ports  viennent  fur  vos  chantiers  de  conf- 
tru&iqn,  fo  transformer  avec  une  célérité  fur  prenante 
en  vaiSeaux  de  guerre  , qui  commandent 'l’admiration 
Pf  *a  beauté  des  formes  & Fart  du  conüru&eur  : les 
uhnes^  ont  fofpendu  leurs  travaux  habituels  pour  rocs 
fournir  un  immenfe  approvisionnement  de  bouches  à 
feu  k de  boulets  ; il  s’agit  maintenant  de  donner  aux 
jeunes  citoyens  qui  peuvent  offrir  le  tribut' de  leurs 
forces  pour  la  défenfe  de  la  patrie  , cette  tendance  vers 
h navigation  , cette  impalfîon  pour  Fart  militaire  ma- 
ritime , qui  les  rendent  fufceptibîes  d’acquérir  fur  mer 
autant  de  gloire  que  leurs  frères  d’armes  en  ont  acquis 
for  terre:  il  s’agit  de  propager  cet  efprit  dans  toutes 
les  communes  de  la  République  , & de  procurer  à tous 
les  français  les  moyens  de  concourir  -,  fur  l’armée  na- 
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vale  , à la  deftrü&ioa  de  nos  ennemis.  Le  principal 
moyen  d'y  parvenir  eil  de  créer  des  inftitutions  na- 
vales dans  les  mêmes  principes  §c  à peu  près  fous  les 
mêmes  formes  que  celles  qui  vous  om  pré  fer.  té  dans 
les  ateliers  révolutionnaires  pour  la  fabrication  des  fal- 
pêcres  & des  poudres  , «k  au  Ûh amp- de- Mars  des 
réfultats  dor.t  l’mappréciable  avantage  eit  i reonteftable. 

Des  écoles  révolutionnaires  de  navigation  font  îndif- 
pen fables  pour  concoure  les  avantages  que  peuvent 
procurer  les  divers  modes  d’inllruciion  pratique  à la 
mer  , qui  toujours  vantés  comme  pouvant  feuls  former 
de  vrais  marins  , n’ont  jamais  fubi  l’épreuve  d’une 
exécution  complète  ; elles  offriront  mêma  quelques 
objets  d u’ilit^  que  vous  ne.  pouviez  attendre  de  l’Ecole 
martiale  établie  à la  plains  des  Sablons. 

Cette  dernière  ne  pouvoir  que  bien  indire&ement 
être  employée  pour  a durer  la  tranquillité  à la  cureté 
publique  ; elle  menaçoit  les  tyrans  , mais  elle  ne  doit 
les  frapper  que  dans  quelques  louis  : celle  que  nous 
vous  prfpofons  aura  un  objet  plus  dirait  de  plus  pro- 
chain ÿ fes  atteintes  qu’elle  doit  porter  aux  ennemis  de 
ia  liberté  &,  de  l’égalité  fe  feront  plutôt  ieatir. 

1 es  élèves  inflruits  dans  les  école'  révolutionnaires 
de  navigation  , vous  .présenteront  le  modèle  de  l’éta- 
bliiTement  des  bâtimens  gardes-côtes  ,,  dont  l’eiiai  , 
long-temps  déliré  n’a  jamais  pu  être  réalifé.  I.  es  cor- 
vettes & les  autres  bâtitiiens  légers  qu’ils  monte  ont  Sc 
fur  lefquds  ils  recevront  une  véritable  intlrufiion 
navale,  fervt.ro.nt  dans  le  temps  le  plus  utile  .à  con- 
voyer d’un  port  à l’astre , & fans  s’éloigner  de  la 
cote,  les  bârimens  de  commerce  , deftinés  à répartir 
dans  toutes  les  parties  dp  la  République  les  îmmeafes 
quantités  de  denrées  & de  marchandées  provenant  des 

Î>rifes  fuites  en  mer  , & trop  long-temps  aècufrnuléès  dans 
es  principaux  ports.  Ces  corvettes  pourront  même,  dans 


leurs  freqne-tes  forces  , en  fe  joignant  à ^es  bâîimens 
complètement  armés  en  guerre  , le  livrer’ à des  cour- 
tes e.ro>  hères  ^ qui , dirigées  avec  intelligence,  feront 
de  ffi  actives  du  tomrnerce  èc  de  la  navigation  de  nos 
ennemis. 

Ces  obfervations  fu.ffifent  feules  pour  détruire  toutes 
les  ebjêttioîis’  qui  ' pourroient  être  élevées  contre  cet 
ésablmement  sous  rapport  de  la  dépense  qohl  occa- 
donnera.  Il  cil  même  neçefiaire  de  dire  qu’mdépendan?- 
ment  de  l’utilité  inappréciable  que  ces  écoles  doivent 
procurer,  l’armement  des  butirnens  de  mer , au  moyen 
deiquvls  elles  auront  beu , Jera  moins  dispendieux 
qu’un  armement  de  même  force  qui  auroit  pour  objet 
de  remplir  ce  fervïce  de  protection  , relativement  à la 
côte  ôc  à la  circulation  des  navires  du  commerce. 

-Nous  n’entrerons  pus  dans  ..tous  les.  déyei&ppemens 
qui  prouveraient  invinciblement  i’indifpenfabie  ré- 
cefîké  des  msfsres  que  nous  vous  propofons  ; il  fuMt 
de  vous  dire  que  le  (y  fié  me  général  qui  a été  iuivi  juf- 
qu’à  préfont  pour,  i’inftruâfop  ôc  la  formation  des 
hommes  qui  fe  defiineot  à la  marine,  que  l’ignorance 
Ôc  rinbabltude  dos  choies  de  la  mer  clans  lefquelles 
ont  été  ; lai  fit -s  les  habitais  des  départemens-  éloignés 
des  côtes , no  conviennent  plus  â une  République  qui 
veut  établir,  en  fait,  la  liberté  des  mers , ôc  faiie  ref- 
pefier  fon  pavillon  dans  les  parages  les  plus  éloi- 
gnés , de  quelque  nature  que  foie  le  bâtiment  qui  le 
porte. 

Il  efi  tems  de  développer  le  plan  de  ces  écoles. 

il  n’efi  pas  qusftion  ici  de  faire  un  appel  à la  jeu- 
ne fie  françaife  qui  n’efi  pas  encore  fous  les  drapeaux  , 
ëc  de  chercher  a procurer  fur-le -champ  à la  marin® 
de  la  République  tous  les  hosim.es  dont  on  peut  pref- 
fpntir  qu’elle  aura  beloin  : cette  vue  (croit  trop  vafi® 
ôc  n’âtteir.dioit  me  me  pas  le  but  que  nous  nous  pio- 
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3ns.  D'ailleurs , tbias  les  jeunes  gens  ne  font  pas 
[emenr  propres  au  métier  de  la  mer  ; 8c  quoique 
dans  Je  premier  âge  le  tempérament  puifTe  facile- 
ment fe  plier  au  changement  d’air*  de  climat  8c  de 
nourriture  , il  n’en  -ell  pas  moins  vrai  qu’il  y a un 
choix  a feue  dans  les  citoyens  , pour  ne  pas  expofer 
ceux  d’une  confhmtiôn  trop  foible  à fouffnr  d’un  chan- 
gement d’habitudes  qui  n influera  en  rien  sur  ceux 
qui  jouiflent  d’une  fauté  robufle.  Nous  ne  délirons, 
dans  le  moment , que  donner  à un  grand  nombre  de 
jeunes  gens  * les  premières  notions  &c  les  premières  ha- 
bitudes du  métier  de  la  mer;  que  leur  fournir  les  vrais 
moyens  ce  développer  l’aptitude  , les  talens  8c  les  con- 
noilfances  néceiTaires  pour  devenir  manœuvriers , navi- 
gateurs , 8c  fur-tout  artilleurs  marins. 

En  bornant  aiftfi  cette  première  tentative,  8c  en 
, fans  déranger  en  aucune  manière  les  ©péra- 
ttmes  du  gouvernement  , des  refiburces  à 
De,  & qui  ne  peuvent  meme  être  envifagées 
que  fous  un  afpë&  favorable,  nous  avens  l’avantage  de 
réunir  auprès  d’un  nombre  circonscrit  d’élèves  tous 
s d’inflruébon  qui  doivent  leur  être  préfen- 
vigilant  du  gouvernement  peut  fuivre  8c 
» avec  facilité , la  marche  & les  réfuitats  de 
entreprife. 

Nous  vous  propofons  de  faire  choi&r,  par  chaque 
x citoyens  de  l’âge  de  15  à 29  ans,  parmi 
les  p are  ns  jouiflent  d’ene  réputation  bien 
établie  de  patriotifme.  Ce  choix  confié  aux  agens  na- 
tionaux des  diftriêts  , ‘auxquels  en  donnerait  des  inf- 
truêüors  particulières  fur’  les  qeidiïés  physiques  8c  in- 
tellectuelles qu’il  çà  fur-tout  néceflaire  de  trouver  dans 
ces  jeunes  gens-,  peut  être  fait  le  trente  nivofe  ; 8c  en 
'«cliquant  pour  points  d rafle mblemer.t  les  ports  les 
pi  as  à portée-  des  diftri&s  xefpc&iis , les  élèves  peuvent 
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être  tous  fendus  à leur  deftinatlon  avant  le  îa  du 
mois  fui vant. 

Réunis  dans  les  principaux  ports  de  la  République  , 
ils  feroient  journellement  conduits  dans  les  charniers 
& les  ateliers  de  la  corderie , de  la  voilerie  , de  la 
garniture  & du  calfatage  , pour  prendre  une  idée  des 
travaux  qui  ,s’y  exécutent  y & ce  seroit  en  concourant 
à la  fabrication  des  ouvrages  que  ces  élèves  acquer- 
roient  l’habitude  des  dénominations  maritimes  , & 
s’inftruiroient  de  la  deftinaiion  de  chaque  objet  qui 
doit  fervir  à l’armement  d’un  bâtiment  de  mer. 

Mais  ce  n’eft  pas  affez  d’obtenir  des  connoiiTances 
fur  les  arts  dont  nous  venons  de  parler  : le  marin  qui 
veut  combattre  pour  la  défenfe  de  fa  patrie  , doit  favoir 
le  fervir  de  la  pique  6c  du  fufil , doit  fur-tout  favoir 
manœuvrer  le  canon.  Les  élèves  feront  donc  particu- 
lièrement formés  à l’exercice  militaire  6c  à celui  de 
l’artillerie  de  mer. 

Dans  les  premiers  jours  de  ventôfe  commence roit 
l’armement  des  corvettes  & des  bâtimens  légers  dans 
lefquels  les  élèves  doivent  s’embarquer  \ ils  foivrqient 
les  travaux  de  carène  de  gréement  & d’armement  de 
ces  navires  ; & ils  y concourroient  autant  que  leurs 
forces  & l'expérience  qu’ils  auroient  déjà  acquife  pour- 
roient  le  leur  permettre. 

Les  bâtimens  iroient  mouiller  en  rade  vers  le  î 5 ger- 
minal , & y remercient  à l’ancre  jusques  vers  la  fin  du 
même  mois.  Les  élèves  feroient  dès-lors  établis  à bord» 
s’y  livreraient  à l’apprenti fiage  de  la  manœuvre  & du 
canonnage , & s’exerceroient  dans  les  chaloupés  Ôc 
canots  aux  évolutions  militaires  relatives  aux  descente:'. 

Vers  le  30  gcrmjtr.al , lorsque  la  navigation  devie  t 
facile  ôc  sûre , ces  corvettes  & bâtimens  iroieut  le  Ion, 
de  la  côte  reconnaître  les  ports  voifins.  L’iaftruétion  des 
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élèves  préfentêrolt  oès-l©rs  l'avantage  précieux  de  join- 
dre l'exemple  au  précepte. 

Réunies  à des  bâtimens  c empiétement  armés  en 
guerre,  les  corvettes  pourvoient  aider  à efeorter  des 
convois  dont  U définition  feroit  prochaine  » & même 
fe  hafarder  à quelques  croifières  qui  ne  les  éloi'gneroien-c 
pas  beaucoup  des  ports  dans  lefquels  elles  doivent  le  pli  s 
habituellement  Rationner  ou  relâcher. 

La  mer  commence  ordinairement  à devenir  mauvaise 
vers  la  fin  de  fru&idor  ; les  corvettes  n’attendroient  pas 
cette  époque  pour  rentrer  dans  les  ports  d’où  elles  fohr 
originairement  forties  , & pour  y d damier. 

Cette  opération  , a laquelle  les  élèves  fe  livreraient 
avec  plus  de  facilite  , & dans  laquelle  iis  procureraient 
plus  a utilité  quhls  ne  l’auront  fait  lors  ce  celle  de 
l’armement , fera  probablement  terminée  vers  le  pre- 
mier vendémiaire  „ & feroit  le  terme,  de  leurs  travaux 
& de  leur  jnip  uêiiün  pour  cette  campagne. 

A cette  époque  ils  juRi  feront  des  progrès  que  l’inf- 
truébem  leur  aura  fait  faire  ; les  talrns  , le  goût , la 
^■.«rwv-  fe.  fer  nt  décides  & l’on  faura  quels  lent  ceux 

continue  à les  faire 
font  ceux  qui  peuvent 
cie  guerre. 

entre  dans  notre  plan  que  la  totalité  de  s élèves  ne 
pas  Gomlarnment  embarquée  fur  les  corvettes  d’ir.f- 
trudion , ou  fur  les  autres  bâtimens  qui  naviguent  le 
long  de  la  côte;  une  partie-  d'en tr’eux  refera  dans  les 
ports  , y fuivrs.  les  travaux  des  chantiers  ateliers, 
cSira  , lors  des  relâche* , remplacer  ceux  de  ces  jeunes 
Citoyens  auxquels  il  conviendroit  mieux  de  relier 
Quelque  temps  â terre  , ou  auxquels  la  ruer,  ferait 

L ia  campagne  prochaine;  il  eft  probable  que  la 
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prefque  totalité  die  ces  élèves  vous  procurera  de  bons 
matelots,  en  qui  des  conneiflances  acquifes  par  cette 
inftriïâion  fo ignée  fuppl  seront  avantagæufement  à l’âge; 
dey-  canonniers  ia&rmts  & quelques  jeunes  afpiransqui  , 
par  leurs  progrès  dans  l'art  nautique  , donneront  les 
plus  brillantes  efpérat-ces  d'être  un  jour  de  hardis  & 
la  van  s navigateurs. 

Le  icr vice  dans  la  marine  a toujours  été  regardé 
comme  une  reffource  avamageufe  -,  non -feulement  pour 
les  individus  qui  s y H violent  perfoaneîlement , mais 
encore  pour  leurs  familles.  Vous  lui  cenierverez  ce  ca- 
raSère  ; ci  en  appelant  à s’inftruire  fur  les  vaiffeaux  de 
la  République  les  citoyens  des  dëpartçmens  éloignés  des 
côte:  , vous  leur  ferez  connoître  èn  même  temps  que 
leur  fer  vice  & l’emploi  de  leur  temps  ne  feront  pas 
gratuits. 

Cette  vue  bier.faifante  eft  jufte  & néceilàire  à -la-fois  ; 
car  tous  les-  férititnens  , toutes  les  réflexions  doivent 
concourir  à faire  réuffir  promptement  le  plan  que  nous 
vous  propofons. 

Ain  fi  , rinftruôion  fera  gratuite,  l’entretien  fera  aux' 
frais  de  la  République  , fit  ces  jeunes  élèves  obtiendront 
yne  modique  rétribution  qui , en  acquittant  les  fer  vices 
qu’ils  rendront  à la  pâtre  , leur  permettra  de  fe  pro- 
curer quelques  objets  utiles  lerfqu’iîs  feront  à terre. 

Nous  ne  doutons  pas , citoyens  , que  cet  effai  ne 
foit  couronné  de^  plus  heureux  fuccès  , Jk  que  vous 
n’ordonniez  qu’il  foit  renouvelé.  Nous  ne  doutons 
pas  non  plus  qu’il  ne  donne  une  grande  impulfion  vers 
la  marine  4 Ôc  vous  vous  appercevrez  facilement,  dans 
le  projet  de  décret  que  nous  allons  vous  - fou  mettre  3 
que  c’eft  le  principal,  but  que  nous  nous  femmes  pi;o- 


III. 

Les  bâtinlens  légers  employés  à la  garde  des  ‘cotes , 
&c  les  c©rvertes  devinées  à rinftru&ien  pratique  à la 
mer  feront  armés  dès  les  derniers  jours  de  ventôfe. 

Les  leçons  indiquées  ei-deffus  y feront  également 
données  8c  feront  accompagnées  de  la  pratique , fur- 
tout  relativement  à la  manœuvre  8c  au  canonnage. 


La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes  comités  de  Marine  8c  Colonies  8c  de 
salut  public,  décrète  ce  qui  fuit: 


Article  premier. 

Il  efl  établi  dans  les  ports  qui  feront  défignés  par 
le  comité  falut  public  des  éc  des  révolutionnaires  de 
navigation  & de  canonnage  maritime. 

^ J 

I I. 


Elles  feront  ouvertes  à compter  du  10  pluviôfe  pro- 
chain. 

Les  leçons  qui  y feront  données  auront  pour  objet 
les  travaux  de  eorderie  , voilerie , garniture  8c  calfa- 
tage qui  s’exécutent  dans  les  chantiers  & ateliers  des 
ports  j ceux  de  carène  , agréement  8c  armement , & 
les  mouvemens  des  bâtimens  de  mer  ; enfin  , l’exercice 
militaire  & principalement  celai  de  l’artillerie  navale. 


( II  ) 

IV. 


Dix  citoyens  , de  l’âge  de  15  à 19  ans  , font 
appelés  de  chacun  des  diftriâs  de  la  République  , à 
profiter,  pendant  la  campagne  prochaine,  de  cette 
iriftrû'âon  navale  révolutionnaire  ; Paris  , relative- 
ment à fa  population  , en  fournira  deux  par  chaque 
feâion. 

V. 
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Pour  parvernir  au  choix  de  ces  élèves  , les  jeunes 
citoyens  qui  fe  préfenteront  , ou  que  leurs  païens  ou 
tuteurs  , de. , p retenteront , feront  infcrits  fur  un  regii- 
tre  tenu  à cet  effet  au  directoire  du  diliriâ:  il  y fera  fait 
mention  de  l’âge , de  la  taille  , des  qualités  phyliques 
des  individus , ainfi  que  des  divers  degrés  d’inffruâion 
qu'ils  ont  déjà  reçus  , ce  registre  ouvert  dès  la  ré- 
ception du  préfent  décret  fera  cics  le  25  nivôfe  & remis 
à l’agent  national  du  diflriâ  « qui  , après  avoir,  pris 
les  renfeignemens  les  plus  étendus  fur  leur  fanté  <k 
leur  conduite  , amfi  que  fur  le  patri&ûfms  de  leurs 
pareils*  choifira  les  dix  jeunes  citoyens  qu’il  croira  le 
plus  fufceptibles  de  profiter  de  l’initruRion  navale  ré- 
volutionnaire ôC  de  pouvoir  être  le  plus  promptement 
utiles  à ia  marine  de  la  République. 

V I. 

Il  fera  remis  par  Pagent  national,  à chaque  citoyen 
choih  , un  bulletin  où  celui-ci  fera  fignalé  îk  qui  lui 
indiquera  le  port  où  il  doit  fe  rendre , conformément 
a l’indication  qui  lui  fera  donnée  parla  commifiion  de 
la  manne  ci  des  colonies. 


Il  fera  également  remis  à chaque  élève  ou  a fes 
parens  , tuteurs',  occ.  , une  fsmme  de  30  liv.  pour  le 
pourvoir,  s’il  en  cfl  b: foin  , lie  quelques  objets  de 
•première  néceŒté  ; il  fera  fait  note  du  paiement  de 
cette  femme  fur  le  bulletin  : les  mandits.  y relatifs 
tués  par  le  ‘direâcire  de  diftriâ  feront  acquittés  par 
le  receveur  qui  les  enverra  de  fuite  à la  tréforerie  na- 
tionale^, ôù  iis  feront  reçus  pour  comptant. 


L’agent  national  du  diftriÔ  fournira  eux. dix  élèves 
une  feuille  de  route  que  ceux-ci  feront  tenus  de  fuivre; 
ils  recevront  pour  chaque  jour  de  marche  , à raifes  de 
c.nq  lieues  par  jeter  , la  femme  attribuée  aux  foldats 
d’infanrerie  par  la  loi  du  e therinidop'  dernier  , 5:  il 
fera  pourvu  par  les  municipalités  à ce  quMs  foient 
logés  & reçus  comme  le  méritent  de  jeunes  citoyens 
qui  font  Tempérance  de  la  patrie. 


La  cornmiflïon'cle  marine  & des  colonies  indiquera  à 
chaque  agent  national  la  route  que  devront  tenir  les 
é'èves , & fixera  des  lieux  de  raflemblement , où  le 
trouveront  à jour  fixe  des  agens  chargés  de  la  conduite 
ce  • es  jeunes  citoyens.  Elie  préviendra  les  corps  admi- 
niiirctifs  & municipaux  du  lieu  de  leur  paifage  , de 
leur  nombre,  des  fejours. .qui /pou  croient  leur  être  ac- 
cordés , & délignera  les  objets  quùl  fera  néceiTaire  de 
leur  fournir. 


( 1 3 ) 
X. 
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À leur  arrivée  dans  les  ports  ,■  il  leur  fera  fourni  les 
hardes  & effets  dont  ils  auront,  bèfoia , conformément 
a«x  ordres  que  la  commifïkm  de  la  marine  & des  colonies 
adreffera  aux  agens  maritimes  ou  fous  - chefs  des  clafTes, 
le  d’après  ce  qui  aura  été  arrêté  à cet  égard  par  le  co- 
mité de  faitit  public. 


Les  élèves  feront  entretenus  aux  frais  de  la  Répu- 
blique , et  logés,  fbit  dans  des  bâtimens  publics , fait 
chez  des  citoyens  connus.  Ils  feront 'nourris  ôc  inftruits 
gratuitement  pendant  toute  la  campagne  , foit  à terre  , 

feit  à la  mer. 

X I î. 

les  élèves  auront,  pendant  recevront  le  temps  qu’ils 
feront  employés  , une  femme  de  fix  livres  par  mois.  > 

X I 1 I. 

Conformément  à-  l’ufage  établi  dans  la  marine,  les 
élèves  pourront  déléguer  une  portion  , ou  même  la  tota- 
lité de  leur  folde , à leur  père  ou  à leur  mère,  & l’agent 
national  fera  note  de  cette  difpofuien  fur  le  bulletin 
délivré  à chacun  d’eux.  Cet  agent  rendra  compte  de 
toutes  les  opérations  dont  il  clé  chargé  relativement  à 
l’exécution  du  préfent  decret  , à la  commiffion  de  la 
marine  & des  colonies , avant  le  20  pluviôfe  prochain, 

X I V. 

La  commiiTion  de  la  marine  & des  colonies  donnera 


i 
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des  ordres  5c  des  inftru&ions,  pour  l’execution  du  preTent 
decret,  aux  agens  nationaux  desdiffcriéb  ôtdes  communes 
des  lieux  de  paffage  , aux  commandans  des  armes  & 
agens  maritimes  des  ports,  ainfi  qu’aux  agens  chargés 
de  la  conduite  des  élèves  choihs  dans  le  ditërôs,  oc 
aux  officiers  qui  feront  chargés  du  commandement  des 
bâtimens  légers  5c  des  corvettes  d’inftruâion. 

X V. 

L’inftrnôion  fera  terminée  le  premier  vendémiaire 
prochain.  Il  fera,  à cette  époque,  fait  un  examen  public 
des  élèves  ; 5c  le  réfultat  en  fera  porté  fur  le  bulletin.  ïl 
Iera  accordé  des  gratifications  graduées  depuis  50  liv. 
jufqu’à  300  liv.  à cemx  des  profeffeurs , inflituteur  î , 
maîtres  d’art,  d’ouvrages,  de  manœuvre,  de  canonnage 
& d’exercice  militaire  , dont  les  élèves  feront  reconnus 
avoir  ie  plus  profité  de  l’inflrudien  navale  révolution- 
naire. 

XVI. 

Après  cet  examen  , les  élèves  feront  employés , foît 
dans  les  ports  , foit  fur  les  vaifTeaux , dans  le  grade  dont 
ils  auront  été  jugés  fufceptibles  ; 5c  dès-lors  ils  en  auront 
le  titre  5c  la  paie. 

X V I I. 

Le  comité  de  falot  public  prendra  toutes  les  mefures 
de  détail  qui  doivent  affurer  l’exécution  du  prêtent 
décret. 

IME  RIE  NATIONALE. 

KIVÔSE  , LAS  III  , elc. 


